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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 

LIVRES DE DOCTRINE, MORALE, ASCETISME 

Nous avons reçu de : 
P. TEQUI, Libraire-éditeur, 82 Rue Bonaparte, Paris VIe. 

Mgr BESSON, Evêque de Nîmes, Uzès et Alais : LE 
DECALOGUE ou la Loi de l'Homme. 

L'extrait suivant de la Table analytique donnera une idée som­
maire de cet ouvrage d'un prélat qui a illustré le siège de Nîmes 
au XIXe siècle. Le fait qu'on réédite encore aujourd'hui ses œu­
vres (le présent livre en est au 16e mille) en dit assez la valeur : 

Notions générales sur la loi morale. — Son origine : l'Hom­
me-Dieu. — Sa gardienne : l'Eglise. — Sa division : morale re­
ligieuse, sociale, individuelle. (Conférences 1-3). 

Morale religieuse. — Amour de Dieu. — Culte qu'on lui doit. 
— Culte des Saints. — Culte de la Sainte Vierge. — Blasphème. 
— Loi du dimanche. (Conférences 4-9). 

Morale sociale. — Devoirs envers le prochain. — Paternité. — 
Correction. — Bon exemple. — Respect filial. — Obéissance filia­
le. — Assistance filiale. — Restauration des droits et des de­
voirs de la paternité par J.-C. — Fraternité. — Respect dû à la 
vie du prochain. — Vie du corps. — Vie de l'âme. — Foyer con­
jugal. — Ses ennemis. — Théâtre. — Danse. — Luxe. — Mauvais 
livres. — Respect dû au bien d'autrui. — Vol et restitution. — 
Honneur du prochain. (Conférences 10-28). 

Morale individuelle. — Devoirs envers nous-même. — Envers 
notre corps. — Envers notre âme. — Du vœu et du serment. — 
De la durée de la loi morale. (Conférences 29-32). 

Mgr BOURCHANY, Evêque d'Hadrumète, Auxiliaire de 
Lyon : Entretiens sur la VIE RELIGIEUSE. 

Arrachées à l'auteur par les Sœurs de St-Joseph, à Lyon, qu'a­
vait charmées sa parole savante et ardente, ces Conférences sont 
un exposé complet des principes de la vie religieuse. A la fois 
elles ouvrent le chemin aux âmes éprises d'idéal et entraînent 
celles dont les ambitions sont moins hautes, mais qui ne sont pas 
insensibles aux beautés supérieures de la religion. On ne saurait 
trop recommander ce livre aux unes et aux autres. 

Mgr TISSIER, Evêque de Chalons : La DOCTRINE de 
nos FETES. 

Les Echos de juin 1928 ont parlé du précédent ouvrage de ce 
prélat, l'un des plus éloquents de la France actuelle : Grands sanc­
tuaires français, Histoire et Doctrine. C'était un recueil de dis­
cours où l'auteur racontait l'histoire des grands sanctuaires de 
son pays et dégageait l'originalité de chacun, en même temps que 
la leçon morale, religieuse ou patriotique qu'il inspire. 
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Le nouvel ouvrage de l'éminent orateur est aussi un recueil de 
discours dont la série, dit Mgr Tissier lui-même dans un Avant-
propos, comprendra quatre volumes : 10 les fêtes de circonstan­
ces ; 20 les pèlerinages et fêtes de la Sainte Vierge ; 30 quelques 
fêtes de saints ; 40 les fêtes liturgiques annuelles. C'est un en­
seignement vécu, substantiel et abondant. Aux prédicateurs qui 
cherchent des pensées utiles à développer, aux fidèles qui ne dé­
daignent pas de préparer leur âme et d'entretenir leur souvenir 
par quelque lecture appropriée, l'évêque de Chalons peut servir 
de source et de guide. Il offre des discours sur le nouvel an et 
sur la fin de l'année, des allocutions de première messe et de ju­
bilé, des discours prononcés à des congrès, à des cheminots, à 
des fêtes eucharistiques. Ce sont vraiment des lectures fécondes. 

Les deux volumes que nous avons reçus portent les titres sui­
vants : I Les grands Maîtres. II Les grands Exemples. 

Mgr LA VEILLE, Protonotaire apostolique : MARGUE­
RITE SINCLAIR. 

Cette « petite fleur écossaise », selon le mot de Mgr Laveille, 
est une « émule », mieux, une « réplique », une « réédition », de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. L'une et l'autre sont mortes 
au couvent, à vingt-cinq ans, et Mgr Laveille qui s'est fait le 
biographe de toutes deux, trouve entre elles de grandes ressem­
blances. 

Des différences existent aussi, car Thérèse Martin était issue 
d'une famille de riche bourgeoisie, tandis que Marguerite Sain­
clair appartenait à une famille d'ouvriers, et c'est parmi les hum­
bles travaux d'atelier que s'écoula sa jeunesse jusqu'à l'entrée en 
religion. Modèle des employées, des demoiselles de magasin, des 
ouvrières d'usine, déjà elle aussi inonde le monde d'une « pluie 
de roses », déjà l'Eglise étudie son procès de béatification. Mar­
guerite sera l'une des grandes âmes de la Sainte Angleterre con­
temporaine. 

Mgr Laveille, qui appartenait à l'Oratoire de France, comme le 
P. Gratry, le P. Sanson, Mgr Courcoux, d'Orléans, et Mgr Bau­
drillart, était un biographe très apprécié : l'Académie française 
a couronné trois de ses trente volumes. La Sainteté contempo­
raine, sans frontières nationales, était son domaine : après Thé­
rèse de Lisieux, une Française, et Marguerite Sinclair, une Ecos­
saise, son dernier livre, sauf erreur, fut Une Sœur missionnaire : 
Sœur Théodorine de la Passion, de la Congrégation des Filles de 
Sainte-Croix de Liège. 

VANDEPITTE (Ch.) CONFERENCES à la JEUNESSE 
des ECOLES. 

10 Grandes Vérités du Salut et devoirs d'état. 5e édit, ; 20 De­
voirs envers Dieu et envers le prochain. 5e édit. ; 30 Devoirs en­
vers soi-même, 3e édit. 

Ces soixante-dix Conférences divisées en trois séries traitent 
des mêmes sujets que les trente-deux Conférences de Mgr Besson 
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son citées ci-dessus, mais avec peut-être plus de modernité ; elles 
sont remarquables par la netteté du style et la clarté de l'exposi­
tion. S'il est vrai, comme on l'a dit, que pour faire entrer les 
idées dans la tête il faut frapper sur le clou à coups de marteau, 
on ne trouvera pas meilleur marteau et meilleurs clous. L'autorité 
de Vandepitte en est garante. 

TURCAN (Abbé): Le DIRECTEUR des CATECHISMES 
de PREMIERE COMMUNION et de PERSEVE­
RANCE ; nouvelle édit., 3 vols. 

Bien qu'écrit spécialement pour les prêtres chargés des déli­
cates fonctions de catéchistes, cet ouvrage sera très utile aux ins­
tituteurs, aux institutrices, aux mères de famille, à tous ceux qui 
préparent les enfants à la première communion. Il est au premier 
rang des livres destinés à enseigner la religion à l'enfance et à 
graver dans le cœur des jeunes chrétiens l'instruction sans la­
quelle, de nos jours, la foi est bien facile à ébranler. L'auteur a 
suivi la méthode des admirables catéchistes de Saint-Sulpice. Il 
procède par un avis au catéchiste lui-même, avis qui mérite d'être 
lu et médité et qui tend à rendre celui qui enseigne, maître de la 
matière qu'il doit exposer. Après vient l'instruction, c'est un pe­
tit discours, net et rapide, sur le sujet que l'on va traiter : puis 
vient le catéchisme même, c'est-à-dire les questions posées aux 
enfants, questions et réponses qu'ils ont dû apprendre par cœur. 
Une ou deux histoires, tirées de la Bible ou de la Vie des Saints, 
une pratique à observer et la prière terminent chaque chapitre. 
Sous le titre de bons points, l'auteur présente, ou plutôt fait fai­
re à l'enfant lui-même un résumé rapide de la précédente leçon. 

Rien de plus complet que ces belles instructions où la science 
de la religion, comprenant le dogme, la morale, l'histoire de 
l'Eglise, est résumée et rendue accessible à l'intelligence des en­
fants. 

AURRY Augustin (Abbé) : AUX SEMINARISTES. 

Ce livre est composé d'extraits des œuvres du P. J. B. Aubry 
qui mourut en Chine, confesseur de la foi. Destiné aux Sémi­
naristes, il convient au même titre aux prêtres déjà entrés dans 
le ministère. Aux uns et aux autres, il fera grand bien par son 
esprit profondément catholique et sacerdotal. Certaines pages, 
notamment le chapitre qui traite du Sens théologique, ont 
la saveur dogmatique et l'envergure d'esprit des maîtres en théo­
logie. A lire et à méditer : les purs intellectuels eux-mêmes trouve­
ront à s'édifier. N. V. 

On peut se procurer tous ces ouvrages aux Librairies 
ST-AUGUSTIN à St-Maurice, et JACQUEMOUD, 20 Corrate­
rie, Genève. 


